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lais, récupérés. Dans ses images 
lui chantent, des soldats clowns 
aux costumes carapaces sont tan-
tôt posés, et tantôt s'ébrouent. Il y 
a des escaliers et des confettis, et 
tout cela monte et tombe simulta-
nément. 
Les pantins sont dans la ville, et 
c'est bon pour la circulation. 
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Atten t ion ! Comme d a n s les 
vieilles légendes, les pierres s'ani­
ment, les murs recèlent d'étranges 
présences, les parois elles mêmes, 
s'humanisent. 
Ce ne sont pas des monstres li­
vides qu'on devine dans les inter­
stices, mais la force de vie qui 
écoute les fissures, qui mêle la 
chair au minéral, qui réchauffe le 
gris uniforme qui bornait nos pri­
sons. 
Cette invasion s'accomplit dans le 
calme des tons sourds de beige, de 
gris, de rose ; les formes enchevê­
trées, qui évoquent Bellmer, se 
cachent sous la simplicité des ap­
parences. 
Isabelle Dubosc après avoir ex­
ploré les métamorphoses ani­
males et végétales, continue son 
parcours dionysiaque avec de plus 
en plus de puissance comme pour 
faire resurgir le paganisme qui hi­
bernait dans nos profondeurs. 
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On se dit parfois, en remontant la 
rue Quincampoix, comme ça, que 
la médiocrité ambiante est de 
notre fin de siècle et que l'absence 
de puissance est cohérente ; que 
tout est tellement évidemment 
compliqué qu'il ne faut pas s'éton­
ner du manque à l'appel ; que ça 
n'est plus ce que c'était, et que les 
jeunes de maintenant... Et puis on 
tombe en état de grâce au bout de 
la rue devant des noirs qui font 
basculer l'espace, des lignes qui 
écorchent les yeux pour mieux 


